
 

 

 

 

 



 

Noël approche.  Irina admire, éblouie, les 

vitrines illuminées de Varsovie. C’est une jolie petite 

brune  à la chevelure bouclée comme des ressorts.  

 

Une larme coule sur sa joue. Elle ne trouvera ni 

moules à brioche, ni machine à écrire sous la 

cheminée. Son père est mort et sa mère, Maria, n’a 

pas de sou. La petite, toute chétive, prépare des 

petites brioches dorées et les livre chez les riches, 

tous les jours après l’école. 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

Un jour, des camarades passent : «  ouh !!! les 

bottes trouées ! la jupe sale ! Rêve pas ! Le père 

noël  ne passera pas dans ta cheminée ! 

Mocheté ! » 

Triste, Irina fuit. Elle court. Les larmes 

coulent. A bout de souffle, elle s’arrête. «  Où suis-

je ? » Elle ne retrouve pas la bonne rue ! La nuit 

est déjà là. La petite est terrifiée, frigorifiée et 

affamée…  

 

 

 



 

 

Elle trouve un abri près d’une jolie datcha 

toute décorée. Dans sa panière, plus qu’une petite 

brioche. Elle l’avale bout par bout, puis finit par 

s’assoupir malgré les rats qui s’approchent.  

 

La petite brune sourit. Elle rêve: elle est sur le 

canapé de la jolie datcha toute décorée, blottie dans 

les bras de sa mamie qui lui fredonne « petit papa 

noël ». La cheminée est allumée : un arbre de noël 

trône à côté, comme une star parée de ses plus jolis 

bijoux ! Sa mère s’occupe de sortir le superbe rôti 

du four, « le canard aux abricots est prêt ! » dit-elle.  

Irina est ravie. Sa mamie lui câline la joue.  

 



 

 

« Petite, petite !» Une dame nommée Ana lui tapote 

la joue. 

« Elle vit ! Elle vit ! Vite ! » Ana vit seule dans la 

jolie datcha toute décorée. Elle mène Irina chez elle, lui 

apporte un bol de chocolat et des biscuits tout juste sortis 

du four.  

 

Petit à petit, la petite brune retourne à la réalité. 

«  Oh ! C’est comme dans le rêve ! » s’écrit-elle. 

Chchchch…….ta maman est arrivée. Dors petite, dors… 

Ana lui fredonne « petit papa noël », émue aux larmes. 

 

 



 

 

La dame a supplié ses hôtes de ne plus partir.  

«  - Stop la solitude ! Ma datcha est trop vide 

pour une mamie !  

– mère, pitié… dis oui ! supplie Irina. 

- C’est d’accord ! Vous êtes bonne, Fée 

Ana ! Vive Noël ! 

- Vive Noël ! », répètent Irina et Ana.  

 

 

 

 

 



 

 

 

 

Depuis, Irina, Maria et Ana, vivent toutes les trois dans la jolie datcha toute décorée. Maria prépare les 

repas pour les malades à l’hôpital de la ville. Irina prépare toujours des petites brioches dorées après l’école mais 

ne les livre plus ! Elle les offre aux plus démunis.  



Un conte de Noël où l’amour 

et l’amitié sont les héros. 

 

 


